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E N T R E N O U S
Par Pierre Bartoli

l Ce 22 avril 2012 marquera lʼHistoire contemporaine
pour notre pays, la France, pour lʼEurope, voire pour le monde.

Dans un contexte mondial où la finance et lʼéconomie sʼaffron-
tent sur fond de fin dʼépoque, le passage de lʼère industrielle à
lʼère technologique bouleverse les normes établies dʼune socié-
té qui nʼa pas su évoluer, bloquée par les conservatismes, les
féodalités des statuts et les dogmes dʼun système idéologique-
ment figé dans le culte de la prise de la Bastille, de la Commu-
ne, et de la lutte des classes !

Le monde change. La démographie galope. Les systèmes poli-
tiques sʼavèrent inadaptés, inopérants, incapables dʼimaginer
une démocratie en phase avec les réalités sociales, humaines
et économiques du troisième millénaire.

Le monde nouveau, pour sʼétablir, manque de forces dʼinnova-
tion, dʼimagination, et la réactivité nʼest pas au rendez-vous de
lʼindispensable nécessité de refonder les relations nationales et
internationales.

Or, la France, ce 22 avril 2012, à travers le scrutin du premier
tour des Elections présidentielles, donnera le ton quant à sa
volonté de provoquer les changements espérés, en choisissant
le camp de la REFORME, du Courage – il en faut pour bouscu-
ler les forces centrifuges –, de lʼAudace pour rompre avec la
routine des conformismes et des habitudes, et organiser la
Résistance face à lʼimmobilisme des  acquis transformés en pri-
vilèges !

Seule une France FORTE, décomplexée et le cap fixé sur le
réel dʼun horizon social à façonner avec passion et lucidité, peut
se sortir de lʼOrnière dans laquelle voudrait lʼancrer les tenants
du totalitarisme de la Pensée Unique qui, depuis Paris, distillent
le venin du moralisme de circonstance tout en essayant dʼécrire
les canons du tout-venant et de lʼaliénation aux chimères du
confort et du renoncement «pour des lendemains…», les yeux
fixés sur le rétro comme pour remonter le temps de germinal.

Nicolas Sarkozy, caricaturé jusquʼà lʼinsulte, à lʼavantage de se
présenter au suffrage des Français, en homme politique libre
qui a pris la mesure de la charge quʼil a assumée et pour
laquelle il sollicite à nouveau la confiance des Françaises et des
Français.

Son bilan est le gage de ce quʼil saura réaliser lors du prochain
quinquennat.

Car son bilan nʼest pas celui que les médias et lʼopposition, ont
tenté – non sans un certain succès – de vendre à lʼopinion !

Une opinion qui, jʼen suis persuadé, les fera mentir à lʼissue du
verdict qui sanctionnera les votes de ce premier tour de scrutin !

Les médias, qui présentant les sondages comme le choix des
Français, oublient que seul compte le choix exprimé par le bul-
letin de vote du citoyen libre !

Et, ce 22 avril 2012, la France infligera le plus cruel démenti
aux démagogues et aux chantres du «oui, ici» et du «non, là !»

Le salut de la France, ce 22 avril 2012, dépend du choix des
citoyens libres !

Leur choix sera celui de lʼAVENIR !

Nicolas Sarkozy, furtunatu ?
Venderi u 13 d’aprile, hè venutu Nicolas Sarkozy
per una visita aiaccina à l’accorta. Ultimu candidatu
à rende si in Corsica nanzu à u primu giru di e pre-
sidenziale, u capistatu surtente hà vulsutu parlà à
u populu corsu, un ghjornu uriginale, purtascenza
o purtachigna. 
Tandu, durante u so meeting à u Palazzu di i Cun-
gressi, hà messu u pachettu, sapendu chì, in u
2007, sò stati numerosi l’isulani à fà li cunfidenza ;
più di 60% ! Ci vole dunque à capì : Spera esse
altr’è tantu furtunatu quist’annu, sin’à chjappà un
segondu mandatu. 
Da rassicurà l’elettori corsi, l’anzianu patrone di
l’UMP hà precisatu, in u so discorsu, ch’ella era
aperta a dumanda d’un esame novu di u "quadru
cunstituziunale" di a Corsica.
"Sta dumanda hè aperta, ma ùn piglieraghju l’in-
iziativa". 
Sarkozy ùn hè micca contr’à u fattu di reesaminà u
statutu di a Corsica s’è l’iniziativa vene da i rispun-
sevuli pulitichi isulani. 
"Prupongu un studiu di ciò chì pò esse realizatu in
u quadru cunstituziunale attuale", hà dettu u presi-
dente-candidatu. "S’è l’eletti corsi mi mostranu chì
u sviluppu di a Corsica hè cuntrariatu da u fattu
cunstituziunale, allora ne parleremu tutti inseme.
Ùn vogliu chjode a porta. Ùn vogliu apre la dinù". 
Nicolas Sarkozy prumette d’altronde una miliarda
d’eurò d’investimentu nant’à u territoriu, di a quale
400 millioni à prò di u PEI (Pianu Eccezziunale d’In-
vestimenti), (sempre) cun u scopu di richjappà u
ritardu di a nostra isula in qualità d’infrastrutture,
stradale per esempiu…
Ramintemu chì u PEI hè statu creatu dece anni fà,
cun un inviluppu di quasì duie miliarde d’eurò,
finanzatu à 70% da u Statu.
In fin’ di contu, Nicolas Sarkozy hà dumandatu à i
Corsi di determinà da per elli "e prussime prugram-
mazione". U capistatu surtente prevede digià "10%
di l’ultima tappa", sia 40 millioni d’eurò chì finanze-
ranu "un prugramma eccezziunale di furmazione da
benefizià in prima à l’imprese è à i travagliadori
corsi".
Durante a so presa di parulla in Aiacciu, davanti à
più d’un millaghju di persone, u presidente-candi-
datu s’hè ancu mustratu favurevule à l’insignamen-
tu di a lingua è di a storia corsa in e scole isulane,
annuncendu dinù a creazione d’un’ aggregazione di
lingua corsa. Ma s’hè oppostu à u "rimpiazzamentu
di u francese da u corsu frà i testi ufficiali è à i pur-
tellini di i servizii publichi".
Eppo’, hà prumessu di securizà l’appruvisiunamen-
tu di a Corsica in qualità d’energia, per via d’un
aiutu di "500 millioni d’eurò", cuncernendu, in par-
ticulare, u gasu naturale, à partesi da u 2018, da
fà girà e duie centrale tèrmiche ; una in Lucciana di
a quale a mudernizazione hè in traccia d’esse fatta,
è l’astra in Aiacciu, attualmente in prugettu. Per
compie, hà decisu di "lancià un astru prugettu da
alimentà a Corsica in gasu naturale liquefattu per
mezu d’una barga stabilita à u largu di a costa
urientale".
In tutti i casi, e parulle ci sò, ùn fermanu più ch’è
l’atti è sopr’à tuttu a so reelezzione. Ma s’ellu fias-
ca, à quale tuccherà di mette in ballu ste belle
andature ?
A saperemu, da quì à pocu…

À modu nostru
Da Roland Frias

u



u
PRÉSIDENTIELLE / PAR PIERRE ANDREANI

PP
résident de la République et
candidat au renouvellement à
ce poste de Responsabilité,
Nicolas Sarkozy depuis Ajac-
cio, le vendredi 13 avril, sʼest

adressé à la Corse avec son cœur autant
quʼavec la raison dʼun chef de lʼÉtat qui
veut contribuer à renforcer lʼEspoir dʼune
population légitimement en proie au doute
quant à la recrudence de la violence comme
devant les difficultés dʼune économie fragile
confrontée à divers problèmes.
Pour autant, la Corse nʼa pas eu droit à
lʼénoncé dʼun catalogue de promesses de
campagne électorale.
Nicolas Sarkozy a annoncé des mesures
fortes et concrètes, notamment en faveur du
développement et de lʼemploi : 400 millions
de plus pour le PEI en «sanctuarisant le
financement», en le prolongeant de cinq
ans, avec 400 M€ supplémentaires dans la
perspective dʼun plus grand soutien aux
entreprises, la création dʼemplois avec 10%,
dédiés au programme de formation, dans le
but de voir le nombre dʼapprentis doubler
dʼici cinq ans.
Il sʼest montré favorable à lʼinstauration dʼun
CDI pour les saisonniers du tourisme
comme le demandait le Cercle des
Grandes Maisons Corses.
Prolongation aussi de lʼexonération sur les
droits de succession jusquʼen 2017.
Le projet Galsi tardant à se concrétiser, le
Président-Candidat a tranché dans lʼimmé-
diat pour le fuel léger pour la Centrale de
Lucciana, précisant que «au total, ce sont
500 M€ que lʼÉtat investit pour sécuriser
lʼapprovisionnement énergétique de la
Corse».

«Tout ce que jʼai fait, cʼest
parce que jʼaime la Corse»

Après avoir rappelé tout ce que, pendant son
quinquennat, il a avec les parlementaires et
les élus, apporté à notre île (prolongement
du crédit dʼimpôts sur les investissements,
jusquʼen 2016, avec 3000 emplois créés,
rapprochement des détenus, création en
cous dʼun schéma régional de lʼoffre de
soins…), le Président de la République
sʼest écrié : «Tout ce que jʼai fait, cʼest parce
que jʼaime la Corse», après avoir, au préa-
lable rappelé que «la Corse veut la solidarité
mais pas lʼassistanat», quʼelle est «prête à
assumer ses responsabilités dès lors quʼon
lui fait confiance et quʼon la respecte. Prête à
miser sur le développement du moment
quʼon la traite avec justice et équité».

Violence : «Ne pas baisser
la garde face au grand
banditisme et intensifier

la lutte contre la prolifération
des armes.»

Le Président sʼest prononcé pour la «tolé-
rance zéro» contre la violence et ses
sources, rappelant que «la violence ne fait
pas partie dʼune culture», comme «il nʼy a
pas de situation incontournable, il y a un tra-
vail de longue haleine pour empêcher de
nuire… Jamais lʼÉtat ne transigera avec
ceux qui se livrent à des violences crimi-
nelles… Ils nʼont rien à voir avec lʼidentité de
la Corse… La non-violence est un courage
plus grand que la violence».

«Oui à la reconnaissance
historique et culturelle »

Par ailleurs, le Président Nicolas Sarkozy a
clamé sa volonté de faire que lʼÉtat recon-
naisse «la spécificité historique et culturelle
de la Corse» parce que «la Corse veut être
en paix avec son identité» et que «oui, lʼiden-
tité Corse existe au sein de la République».
«Lʼidentité sera le moteur de notre action
commune. Cʼest lʼuniformité qui crée des
tensions. La République nʼa pas à avoir peur
de lʼidentité corse. Au contraire, elle doit en
être fière.»

NNiiccoollaass  SSaarrkkoozzyy,,  àà  AAjjaacccciioo
Sʼil est un candidat à lʼélection à la présidence de la
République qui connaît et aime la Corse, cʼest bien
Nicolas Sarkozy. Comme il aime à le rappeler, ses deux
premiers fils, Jean et Pierre, ont du sang corse et lui-
même a sillonné notre île durant ses nombreux séjours
de jeunesse. Il en connaît les moindres sentiers, il en
possède lʼâme et connaît ses atouts comme ses
carences. La Corse lui a déjà rendu cette reconnais-
sance en se prononçant massivement pour lui en 2007
et nul ne peut penser quʼil en sera autrement en 2012.

LLaa   CCoorr ssee   aauu   ccœœuurr
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Même sʼil a tenu à rappeler quʼ«Aux gui-
chets de la République on parle français»,
Nicolas Sarkozy a déclaré quʼil considère
la langue corse comme «un patrimoine
vivant quʼil faut préserver et ne pas laisser
aux seuls indépendantistes.»
Cʼest pourquoi, il souhaite quʼune nouvelle
dimension soit donnée à son enseignement
par la création dʼune agrégation de langue
corse et que lʼhistoire de la Corse soit
enseignée dans les écoles : «Ce nʼest pas
parce que la Corse est française depuis 244
ans quʼil faudrait oublier tout ce qui sʼest
passé avant. Lʼhistoire de la Corse, cʼest
aussi lʼhistoire de France.»

Institutions :
«Je nʼimpose rien»

Au sujet des évolutions éventuelles des ins-
titutions, le Président a rappelé que sʼil ne
ferme aucune porte, il nʼen «ouvre aucune
non plus.»
Mais, pragmatique, il précise : «Commen-
çons par examiner tout ce quʼil est possible
de faire dans le cadre de la Constitution
telle quʼelle est. Si les élus territoriaux expri-
ment que ça ne suffit pas, quʼil y a encore
des obstacles, alors ils pourront faire des
propositions que nous étudierons ensemble.

Je nʼimpose rien. Je fais confiance aux élus
de Corse.»

Et quelle plus belle conclusion trou-
vée pour ce voyage-éclair mais
dense que cette affirmation de
Nicolas Sarkozy :  

«La Corse se demande comment
rester elle-même tout
en gagnant la bataille
du monde nouveau.

Je lui propose une voie :
l’excellence. Et la Corse a

les moyens de l’excellence.»

NNiiccoollaass  SSaarrkkoozzyy,,  àà  AAjjaacccciioo
LLaa   CCoorr ssee   aauu   ccœœuurr
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Certains, parmi les siens, lui contesteraient-ils
encore sa légitimité ? L'union de la gauche affichée
lors de sa déclaration officielle de candidature, le
12 mars dernier, tend à dire le contraire. Candidat
PRG/PS dans la première circonscription de
Haute-Corse, Jean Zuccarelli, de plus en plus à
l'aise dans son investiture, se félicite aujourd'hui du
soutien actif de François Orlandi qui a finalement
accepté d'être son suppléant. Ensemble, l'élu de la
ville et celui des champs veulent s'investir dans
«une campagne pour le changement » où, surpri-
se, les mots «sécurité», pour l'un, et «engagement
corsiste», pour l'autre, trouvent toute leur place.
Explications...

LÉGISLATIVES / PAR EVA MATTEI

D'un François à l'autre
Ce 12 avril, «l'heure «était venue», pour Jean Zuccarelli, de déclarer
officiellement sa candidature et, ce faisant, de dévoiler le nom, atten-
du, murmuré, suggéré, de celui, qui, à ses côtés, devait s'engager
dans cette campagne des législatives de 2012. Occupant au restau-
rant Ô Sud la place qui fut celle, quelques jours auparavant, de Fran-
çois Hollande, en visite à Bastia, le prétendant à la première circons-
cription de Haute-Corse avait réuni pour l'occasion, autour de lui,
nombre d'élus de gauche et de progrès, dont Alexandre Alessandrini,
Laurent Croce, Ange-Pierre Vivoni et Emmanuelle de Gentile (en
retard mais bien là !), qu'il n'a pas manqué de remercier pour leur pré-
sence au même titre que ceux qui, comme Paul Giacobbi, «pour des
raisons familiales», n'avaient pu se déplacer. A sa gauche, son sup-
pléant, François Orlandi, Conseiller Général de Capo Bianco et maire
de Tomino. «Cet homme de gauche et d'ouverture, vice-président du
Conseil Général de Haute-Corse et Président de la Commission envi-
ronnement, culture et cadre de vie, vous le connaissez, a d'emblée
souligné Jean Zuccarelli, en essayant, à la demande de son auditoire,
de faire porter sa voix le plus loin possible. Il sera un soutien essentiel
durant toute la campagne. Dans les jours à venir, lui et moi allons
nous investir pour François Hollande. Puis, à partir du 7 mai, nous
ferons campagne pour donner à notre candidat une majorité à l'As-
semblée Nationale et permettre ainsi à la circonscription le change-
ment initié en 2010 à la Région.»

Qui a dit «sécurité» ?
Confiant, l'élu territorial qui, en qualité de Président de l'ADEC a, ces
derniers temps communiqué tous azimuts, s'est donc posé, le temps
moins de faire les présentations que de dire sa détermination à obte-
nir la victoire, fustigeant au passage ceux qui, pour l'heure, sont en
place : «Le député sortant est co-responsable du bilan désastreux de
Nicolas Sarkozy. Il a voté toutes les lois dont nous payons aujourd'hui
le prix fort. Et il sera demain au premier plan pour l'accueillir et l'ap-
plaudir.» Voulant «saisir une opportunité réelle de changement pour
l'île et la micro-région», Jean Zuccarelli n'a pas attendu pour se pro-
jeter dans un mandat qu'il entend ainsi remplir : « Si je suis élu avec

François Hollande, je serai le député d'un Etat qui, parallèlement à sa
mission de solidarité nationale, et face aux assassinats qui se répè-
tent, à la hausse de la délinquance et aux attaques dont les élus sont
les victimes, assumera ses missions régaliennes. Ma première priori-
té sera la sécurité, avec un renforcement des moyens de police, de
gendarmerie et de justice. Mais je serai aussi le député du service
public, avec la santé comme préoccupation majeure, le député du
développement économique, avec comme objectif premier l'emploi.
Enfin, je serai le député de la Corse, dont je ferai respecter l'image et
l'identité, de tous les Corses et de tous les habitants de la circonscrip-
tion.» Jean Zuccarelli le répète aussi haut et fort qu'il le peut, expri-
mant sa fermeté dans un sourire : il fera une campagne pour le chan-
gement.

Recentrage local ?
A cette campagne, le suppléant François Orlandi, dont le nom
sonne presque comme la version corse de «Hollande» avec, en
prime, le même prénom, tient à donner une coloration plus locale en
disant vouloir être «le pilier corsiste» de cette candidature qu'il rac-
croche lui aussi aux nouveaux pouvoirs de sa majorité : «Depuis

JJeeaann  ZZuuccccaarree ll ll ii
««PPrroolloonnggeerr  eett  aammpplliiffiieerr  llee  cchhaannggeemmeenntt  ddééjjàà  àà
ll’’œœuuvvrree  àà  llaa  RRééggiioonn»»

François Orlandi et Jean Zuccarelli, engagés ensemble dans «une campagne   po
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2010, à la Région, une politique nouvelle s'est mise en
place dont on ressent déjà les effets en milieu rural et sur
l'ensemble de l'île. Jean est un élément de base de cette
politique menée par Paul Giacobbi dont nous nous faisons
les relais. Il est aussi un élément fort du département, et
représente une ville, un centre urbain de premier plan. Ma
présence, elle, renvoie à la ruralité. Notre binôme est donc
absolument complémentaire.» Au-delà, le suppléant a rap-
pelé le «sens de ce qui reste une élection nationale» :
«L'heure est à un choix de société important. Si toutes les
injustices vécues et créées sous Nicolas Sarkozy, et que
nous dénonçons, pouvaient être balayées par notre victoi-
re, j'en serais le plus heureux.» Et en cas de défaite ? «Se
mettre dans la perspective d'une défaite de François Hol-
lande ne change strictement rien à notre candidature. Et
encore moins à nos idées !», répond l'intéressé, aussitôt
relayé par son candidat : «Si François Hollande perd, nous
nous battrons dans les mêmes termes pour le service
public et un juste équilibre entre communes rurales et
urbaines. Il faut qu'enfin nous soyons entendus !»

Questions au candidat

uVous voilà déclaré officiellement candidat.
Les tensions et la polémique autour de votre
investiture ne sont-elles, aujourd'hui, qu'un
mauvais souvenir ?
Quelle nouvelle investiture peut-elle d'emblée
faire l'unanimité ? Aujourd'hui, vous le voyez,
élus du PRG, du PS, et plus largement de pro-
grès, sont réunis autour de moi. Et ils ne sont
pas que ceux de Bastia. Il y a là tous les
conseillers généraux de gauche de la première
circonscription de Haute-Corse.

uFrançois Hollande n'est pas encore élu.
N'êtes-vous pas excessivement confiant ?
Le bilan de Nicolas Sarkozy est désastreux.
Avec lui, le chômage a atteint des sommets, la
dette a explosé, ce qui nous vaut le chantage
des marchés, et le déficit commercial a battu
tous les records, alors qu'en 2002, lorsque la
gauche a quitté le gouvernement, nous étions à
l'équilibre. Et que dire de l'insécurité croissante ? Face à un tel bilan, com-
ment ne pas être confiant ?

uIl reste à convaincre les électeurs...
C'est ce que nous allons nous atteler à faire en expliquant bien les enjeux
et en parcourant la circonscription. François Orlandi et moi avons des
appuis très importants dans le rural et dans l'urbain. Nous sommes avant
tout des hommes de terrain privilégiant le contact et les échanges.

uCeux que vous allez rencontrer attendent avant tout des proposi-
tions....
Mon programme de député apportera des réponses à des questions cru-
ciales devenues des points noirs, des fléaux non résolus en Corse comme
sur le continent. Je le présenterai dans quelques semaines car les enjeux
sont tels qu'ils exigent temps et réflexion. Ce sont des enjeux qui touchent
à la vie quotidienne de chacun d'entre nous.

uLors de votre déclaration de candidature, on ne vous attendait pas
forcément sur le thème de la sécurité comme priorité des priorités...
Je n'ai pas voulu faire de la sécurité la priorité des priorités. Je parle en
termes d'objectifs. Au même titre que la sécurité, comptent la justice et la
solidarité, et plus largement la défense du service public. Quand ces ser-
vices ne sont pas assurés, la société se morcelle et se désagrège. On doit
donc agir sur tous ces éléments qui dépendent de l'Etat. Par ailleurs, je l'ai
dit, le développement économique est une autre de mes priorités : je suis
pour que la Corse produise corse et se vende comme il se doit à l'extérieur;
il faut créer de l'emploi et permettre à la jeunesse d'être formée, de tra-
vailler et de vivre chez elle.

uUn Nicolas Sarkozy qui dit préférer mettre de l'argent dans les pôles
d'excellence rurale plutôt que de maintenir des services désertés, ça
vous inspire quoi ?

Jean Zuccarelli, un candidat confiant

gne   pour le changement»

La famille de gauche affiche son unité au restauant Ô Sud, devenu comme un QG

LʼInformateur Corse Nouvelle - Journal du 20 au 26 avril 2012 - N° 6410 - Page 7



u

Page 8 - LʼInformateur Corse Nouvelle - Journal du 20 au 26 avril 2012 - N° 6410

La priorité est bel et bien le maintien des écoles, des ser-
vices postaux et des médecins dans nos villages. Il faut
agir très concrètement pour éviter les fermetures. Quant
au développement des micro-régions, nous avons des
projets et nous y travaillons avec l'exécutif régional en
place et ses offices, dont l'ODARC. Les effets d'une poli-
tique au service du rural faite par Nicolas Sarkozy, eux,
se font toujours attendre.

uVous ne cessez d'invoquer la nécessité de changer.
Quel changement proposez-vous ?
Celui du vote de François Hollande, du changement de la
majorité gouvernementale ! Veut-on encore 5 ans de
Nicolas Sarkozy ? En Corse, le changement, depuis
2010, est déjà à l'œuvre. Si demain le gouvernement est
en phase avec la Collectivité Territoriale de Corse, ce
sera une grande chance pour la Corse. Et les députés
joueront un vrai rôle de relais. Il faut faire en sorte que les
propositions de François Hollande profitent à la Corse.

uLe changement, d'autres candidats concurrents
s'en réclament aussi, tout en pouvant s'appuyer éga-
lement sur des scores électoraux prometteurs aux
dernières élections territoriales...
Si vous parlez de Gilles Siemoni, j'attends que celui-ci
précise sa propre vision du changement. Puisque nous
sommes dans une élection nationale, il s'agit de se posi-
tionner. Défend-il le bilan de Nicolas Sarkozy ou se
retrouve-t-il dans les propositions de François Hollande ?

uLe mot «corsiste», employé par votre suppléant,
peut donner l'impression que vous chassez en terres
nationalistes...
Il n' y a pas de terres réservées aux uns ou aux autres.
Nous défendons une vision de la Corse que défend aussi
la majorité de gauche à la Région. Je suis très serein
avec cette vision.

uQuelle est-elle ?
Je l'ai dit : je suis pour plus de décentralisation et pour
que nous ayons des compétences qui nous permettent
d'assumer pleinement nos responsabilités.

uLe terme «autonomie» vous choque-t-il ?
Il est soit brandi incessamment et galvaudé, soit agité
comme un chiffon rouge. Or il faut savoir ce que lʼon veut
y mettre. Je dis qu'un équilibre et une cohérence sont à
trouver entre certaines revendications et les exigences
formulées en matière de solidarité nationale. Si je suis élu
député, je porterai les demandes d'adaptations législa-
tives qui seront nécessaires. Mais ce qui compte avant
tout, ce sont les objectifs à atteindre : solidarité, justice,
emploi. L'évolution institutionnelle est un outil et, à la
Région, nous avons toute l'ingénierie nécessaire pour y
réfléchir.

uVous vous démarquez d'une vision qu'on dit plus
jacobine, portée par votre père.
Je ne suis pas là pour parler en lieu et place d'Emile Zuc-
carelli. Je suis Jean Zuccarelli. Et en tant qu'homme de
gauche, je suis pour la décentralisation la plus poussée
dont un troisième acte nous est proposé par François
Hollande, lequel se dit disposé à entendre les proposi-
tions qui pourront être faites par la CTC. C'est à cette
dernière de proposer.

uConsidérez-vous ces législatives comme un trem-
plin pour les prochaines municipales ?
Il faut se garder de toute confusion. Aujourd'hui nous
sommes sur des législatives qui doivent trouver le
meilleur écho en Corse. Mais il faut garder à l'esprit que
si les élections se suivent, elles ne se ressemblent pas.

LÉGISLATIVES / PAR EVA MATTEI

Questions au suppléant
uVous avouez avoir hésité avant de répondre oui à Jean
Zuccarelli. Quʼest-ce qui a fait que ce qui ne paraissait pas
évident pour vous lʼest finalement devenu ?
Ma décision découle dʼune réflexion personnelle qui sʼinscrit
aussi dans un cadre plus large. Jʼappartiens à une majorité
départementale  de gauche et suis dans une grande proximité
avec Paul Giacobbi aux côtés de qui Jean Zuccarell travaille effi-
cacement à la Région.
Autant de raisons de
dire oui.

uLors de la déclara-
tion de votre candi-
dature, pour qualifier
celle-ci, vous avez
employé le mot «cor-
siste». Que recouvre-
il exactement ?
Cʼest un terme que
chacun, ici, est en
droit de sʼapproprier.
Je vois mal des élus
corses, de quelque
niveau que ce soit,
communal, départe-
mental ou régional, ne
pas se sentir concer-
nés par la défense de
lʼidentité et des parti-
cularités de la Corse.
Lʼaffichage est claire-
ment celui dʼun enga-
gement sur des pro-
blématiques qui
nʼappartiennent ni à un camp ni à un autre : langue, foncier….
Sur ces questions-là, je pense que chacun peut apporter son
vécu au débat avec la volonté de voir évoluer les choses.  Jean
Zuccarelli, avec qui, jʼen ai discuté, nʼest en rien opposé à cette
vision.

uVous vous présentez également comme le pilier rural de
cette candidature.  De quoi ont essentiellement besoin les
villages de Corse et de votre circonscription ?
Ce pour quoi je me bats chaque jour est un rééquilibrage des
moyens entre milieu urbain et milieu rural. On le voit bien, ce sont
les régions les moins peuplées qui connaissent le plus de difficul-
tés à bénéficier de tous les investissements nécessaires : eau,
assainissement, technologies… Or les habitants du rural, qui
paient des impôts comme les autres, ont les mêmes droits que
les autres. Si un déséquilibre important existe aujourdʼhui au
détriment des territoires ruraux, cʼest au nom dʼune rentabilité à
tout prix.  Or, sauf en termes dʼinvestissement pour lʼavenir, tout
ne peut pas être rentable.

uQue pensez-vous dʼune déclaration comme celle de Nico-
las Sarkozy qui dit préférer mettre de lʼargent dans les pôles
dʼexcellence rurale plutôt que de maintenir à tout prix des
services publics où plus personne ne va ?
Je trouve cela désolant et symptomatique dʼune démarche très
sarkozyste qui consiste à privilégier les pôles de pointe – on lʼa
notamment vu avec les universités - et à ériger en dogme la
RGPP. Pourquoi poser une alternative entre pôles dʼexcellence
rurale et services qui ont une mission sociale auprès dʼun territoi-
re ? Il me paraît vital, au contraire, de ne pas opposer les deux
systèmes et de défendre lʼun au même titre que lʼautre. Vous
connaissez notre engagement en faveur du maintien de la poste
(en partie privatisée) en milieu rural. Il est emblématique de notre
refus de voir penser lʼoccupation spatiale du service public en
termes de rentabilité. Je ne dis pas quʼil ne faut pas rationnaliser.
Je dis encore une fois que tout ne peut répondre à une logique
comptable. 

F. Orlandi, candidat au nom du rural
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ACTU / PAR EVA MATTEI

Belles victoires ou effets dʼannonce ?
Le non-renouvellement avant le terme légal du 11 avril du permis de
recherche pour des forages pétroliers en Méditerranée, qui entraîne
de facto la fin des projets actuels et l'annonce de la décision gouverne-
mentale d'approvisionnement en gaz naturel de la Corse, pour les
deux centrales électriques de Lucciana et d'Aiacciu, avec une phase
transitoire au fioul léger pour Lucciana, sont pour François Alfonsi les
deux raisons dʼespérer et de persister dans un vote vert utile, même si,
sous-jacente à ces deux décisions, est pointée du doigt une stratégie
électoraliste : «La situation difficile de Nicolas Sarkozy à la veille du pre-
mier tour de l'élection présidentielle explique pour beaucoup cette
conversion soudaine sur ces deux dossiers qui mobilisent les défen-
seurs de l'environnement depuis des mois, et même, sur la question
énergétique corse, depuis des années, commente François Alfonsi. Tout
comme la situation électorale difficile des
deux députés sortants de l'UMP, à Bastia
et Portivechju, face à Gilles Simeoni et
Jean-Christophe Angelini».

Les Césars citoyens
Lʼeuro-député nationaliste entend pour
autant «ne rien enlever à l'engagement
de Sauveur Gandolfi-Scheit dans le dos-
sier de Lucciana», et «quelles que soient
les motivations», invite à savourer les
résultats obtenus, tout en faisant œuvre
de mémoire, pour rendre à la dynamique
associative et citoyenne ce qui lui appar-
tient : «Qui aurait parié emporter le com-
bat contre le fioul lourd à Lucciana,
quand le Collectif de riverains tenait sa
première réunion dans l'indifférence
générale, puis quand le Préfet de Haute
Corse signait en faveur d'EDF le permis
de mettre des moteurs au fioul lourd mal-
gré nos protestations, tandis que l'As-
semblée de Corse n'avait pas encore pris
la position ferme qui a été la sienne par la suite ? A Bastelicaccia, la
lutte menée par les associations Aria Linda et a Sintinella a été à l'origi-
ne de toute cette mobilisation, de la lutte résolue et démocratique qui a
conduit l'Assemblée de Corse à mener les études nécessaires, et à
prendre des positions de plus en plus fermes.»

Entre bonheur et méfiance
Aujourdʼhui, la décision de réaliser l'approvisionnement en gaz naturel
de l'île via le projet Cyrénée qui va relier Bastia-Lucciana, la Plaine,
Portivechju, le Valincu et Aiacciu est donc prise. Mais sʼil exprime sa

satisfaction, François Alfonsi demeure vigilant : «En termes d'aména-
gement du territoire, cette mise à disposition d'une énergie moins chère
et beaucoup moins polluante pour toutes ces micro-régions sera un
atout essentiel. Et pour les sites d'implantation des deux centrales élec-
triques, les bénéfices pour la santé publique et l'environnement seront
énormes pour les générations à venir. C'est là une victoire considérable

à saluer comme il se doit, même s'il faut encore vérifier
que l'annonce faite, en pleine période électorale, pour
que le fioul léger soit utilisé comme combustible transitoi-
re à Lucciana avant l'arrivée du gaz, est bien concrète et
définitive.»

Champion au lancer de poids
Rappelons que lors de la venue sur le site de Bastelicac-
cia de la candidate Eva Joly, il y a un mois, plus de 200
personnes sʼétaient mobilisées, ce qui, selon François
Alfonsi, a pesé sur le dossier : «Tout comme la présence
de notre candidate, couverte par les télévisions tenues
par les règles d'égalité de temps de parole, lors de la
manifestation en mer à Brégançon, a mis la question des
forages en Méditerranée à l'avant-scène de la campagne
présidentielle.» A ceux qui sʼinterrogeraient encore sur
l'intérêt d'avoir une candidate écologiste à l'élection prési-
dentielle, François Alfonsi entend donc donner une
réponse sans appel : «C'est parce que nous avons pu
peser sur l'élection présidentielle que ces succès ont fina-
lement été arrachés.» En toute logique, François Alfonsi
fera donc, ce dimanche 22 avril, le geste «qui convient»
en faveur de la candidate dʼEurope Ecologie - Les Verts

Un geste citoyen qui se veut lucide: «Certes nous serons un nombre
encore trop limité d'électeurs à s'extraire de la pression médiatique des
champions des grandes messes où la démagogie bat son plein. Mais ce
vote démocratique et conscient restera pour l'avenir : pour que l'écolo-
gie politique continue sa route et pour que les combats futurs puissent
recevoir à nouveau son soutien décisif, et pour que les positions fermes
et concrètes d'Eva Joly en faveur d'une solution politique au problème
corse reçoivent l'écho le plus important possible. Dimanche, pas d'hési-
tation possible : il faut soutenir Eva Joly !» Les électeurs qui souhaite-
raient se mettre au vert sont donc appelés à tout sauf à sʼabstenir.

FFrraannççooiiss  AAllffoonnssii
DDeeuuxx  aarrgguummeennttss  ddee  JJoollyy  ppooiiddss
Si Eva Joly ne décolle pas dans les sondages,
certains de ses soutiens affichés témoignent
dʼune fidélité à toute épreuve. Cʼest le cas de
lʼeuro-député corse François Alfonsi qui se rac-
croche à «deux belles victoires» aux réson-
nances locales, «venues ensoleiller la fin d'une
campagne plutôt terne».
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DE CI DE LÀ... / PAR EVA MATTEI

CORTE, PROPRIANO

l La femme corse dansée
Après la «Flash Mob Allegria» organi-
sée pour les 30 ans de lʼUniversité en
octobre dernier, la compagnie de danse
universitaire Studidanza, dirigée par
Céline Giovannoni, sʼapprête à investir,
le 26 mai prochain, la scène du Théâtre
de Propriano qui lui a commandé une
création : «Eiu Donna». Comme en écho
à «La tentation d'Eve», que Marie-Clau-
de Pietragalla a récemment offerte au
public bastiais, cette pièce chorégra-
phique, qui a pris pour thème la femme
corse, propose un « traitement physique,
poétique et dialectique de l'image fémini-
ne, amoureusement cultivée par les
hommes : celle qui se reflète dans la cul-
ture... Une image sombre et lumineuse,
nette et ambiguë, tendre et cruelle, pro-
tectrice et dangereuse, faible et puissan-
te, porteuse à la fois de vie et de mort.»
Sur une bande son remixée par Romain
Delvescovo, étudiant de 1ère année en
Arts, on pourra en apprécier lʼéclectisme
musical qui conduit d'A filetta à Miss Kit-
tin, mettant en jeu les corps dans des
énergies jazz, contemporaines ou Hip
Hop. Pour découvrir ce spectacle en
avant-première, qui réunit sur scène Bar-
bara Brecqueville, Maurane Gervasi,
Laetitia Laithier, Jean-Baptiste Driss,
Thomas Esnoult, Florence Sarte et
Camille Isoardi, rendez-vous le 15 mai à
Corte au Spaziu Culturale Natale
Luciani de l'Université de Corse. Une
seconde chance.

BASTIA

l Opération «Première scène»
L'association le RéZo lance un appel à
candidatures pour l'opération «Première
scène» qui aura lieu le 16 juin prochain
sur le parvis de Notre Dame des Vic-
toires à Lupino, à Bastia. «Cette opéra-
tion, organisée en partenariat avec l'An-
tenne Corse du Printemps de Bourges
et la Ville de Bastia, est ouverte aux
jeunes groupes qui n'ont jamais ou très
peu fait de scènes organisées profes-
sionnellement, explique Marc Boxber-
ger, coordinateur du Rézo. Les groupes
souhaitant participer doivent remplir plu-
sieurs conditions : proposer au moins 3
créations originales, quel que soit le style
musical; transmettre dans les délais pré-
vus un CV du groupe indiquant la
démarche artistique (+ fiche technique +
plan de scène si possible) et une
maquette ou un lien. La date limite de
dépôt de candidature est fixée au mer-
credi 6 juin 2012. Les groupes seront
contactés très rapidement pour confirmer
leur présence et caler la prestation
(horaires de passage, informations tech-
niques…).» 
Contact : Antenne corse du Printemps
de Bourges - Stéphane Biancarelli –
04 95 32 75 91- e-mail : antennecor-
se@wanadoo.fr ; association Le RéZo -
Marc Boxberger – Coordinateur – 06 69
10 97 66. Site internet du RéZo :
http://www.le-rezo-corse.com/ 
e-mail : info@le-rezo-corse.com

BASTIA

LLundi 21 mai sera la journée de la diversité et de
l'égalité des chances pour le CRAII et le CRDP

de Corse qui, ensemble, proposent aux profession-
nels, comme aux scolaires, différentes animations
autour de ces deux thèmes. Ainsi, à la salle polyva-
lente de Lupino, de 14h à 17h, seront proposées
une exposition et la présentation dʼune sélection de
ressources, documents et ouvrages sur la théma-
tique «Diversité et égalité des chances». Une pro-
jection de séquences du documentaire de Yann
Arthus-Bertrand «6 milliards dʼautres» est égale-
ment prévue. «Une vue sur le monde, un voyage au
cœur de notre humanité pour réfléchir ensemble à la
diversité humaine et culturelle, commente Marie-Jo
Andreucci, animatrice pédagogique au CRAII. En
quelques questions essentielles, du pêcheur brési-
lien à l'avocate australienne, de l'artiste allemande à
l'agriculteur afghan, ce documentaire nous conduit à
suivre d'autres chemins de vie, à découvrir ce qui
nous sépare, ce qui nous lie, à apprendre de l'expé-
rience des autres.» Suivra une animation autour de
lʼexposition «A table !», invitation à découvrir des
réalités très diverses de lʼalimentation aux quatre coins de la planète. «Cette expo de Peter Men-
zel, mise à disposition par le service de presse de la médiathèque du CRDP de Corse, met en
scène 15 familles et 16 pays du monde entier et leur alimentation, explique encore Marie-Jo
Andreucci. Les clichés ainsi regroupés représentent des réalités très diverses dans chaque
continent : des familles pauvres et des familles riches, de la campagne ou de la ville, une nourri-
ture traditionnelle ou internationale.» Des images faites aussi, comme l'ensemble de cette jour-
née, pour réfléchir et échanger autour des définitions et des notions dʼégalité et dʼinégalité, de
différence et de diversité, de discrimination. Pour apprendre à rencontrer lʼautre et à mieux vivre
ensemble. Pour tout renseignement, contacter le 04 95 10 52 26 (mariejo.andreucci@ac-
corse.fr). Participation gratuite. Inscription obligatoire.

Diversité et égalité toujours au menu
du CRAII

PORTO-VECCHIO

LLe Centre Culturel a programmé, ce vendredi 20
avril à 21h, un duo féminin pour un concert

enchanteur autour de Chopin, Liszt, Schubert,
Mertz, Barrios Mangoré, Bellini, Yupanqui, Albe-
niz, Moleiro et Rodrigo. Il offre à nouveau sa scène
à la jeune pianiste Laura Sibella qui sera cette fois
accompagnée de la guitariste Sandrine Luigi. Ces
deux artistes corses, bril lamment diplômés du
Conservatoire National Supérieur de Musique et
de Danse de Paris, au sein duquel elles se sont ren-
contrées, nous invitent à une promenade musicale à
travers les siècles avec un programme de pièces
romantiques et sud-américaines, mais aussi des duos
pour piano et guitare. Rappelons que Laura Sibella,
originaire de Porto-Vecchio, est actuellement à lʼAc-
cademia Internazionale Pianistica de Cagliari avec
Maurizio Moretti et qu'elle a intégré lʼagence artis-
tique «Curti Concert Management». Elle joue régu-
lièrement en France et à lʼétranger et a récemment
reçu les prix du public au «16th International Piano compétition, Premi Principat dʼAndor-
re» et au «Piano Meeting de San Danièle (Italie)». Originaire de Saint-Florent, Sandrine
Luigi a quant à elle découvert la guitare à lʼâge de 8 ans qu'elle a tout d'abord étudiée à lʼéco-
le de musique de Bastia. Passionnée par la guitare romantique et son répertoire, elle joue sur
instrument dʼépoque dans de nombreux festivals internationaux (Antony, Paris, Genève).
Lauréate boursière du Mécénat Musical Société Générale pour lʼannée académique
2011/2012, cette jeune musicienne perfectionne sa formation dʼenseignante au CNSMDP et
collabore à différents concerts de musique de chambre, en Corse et à Paris. Elle enseigne
actuellement au Conservatoire de Musique et de Danse Henri Tomasi à Bastia. Renseigne-
ments et billetterie au 04 95 72 18 18. Tarif : 15 e.

Récital piano/guitare

Au programme, le documentaire
de Yann Arthus Bertrand, 

«6 milliards d'autres" 

Laura Sibella et Sandrine Luigi
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Le 27 avril prochain, la quatrième édition de Jazz
In Aghja va se tenir à Ajaccio. Une soirée origina-
le créée il y a 3 ans par lʼAghja et lʼassociation
Jazz in Aiacciu afin de mettre en place des soi-
rées jazz club sur la scène ajaccienne. Les deux
structures souhaitaient ainsi aider et promouvoir
les artistes de qualité insulaires. Le principe de
Jazz in Aghja est simple : lʼAghja et Jazz in Aiac-
ciu invitent un musicien qui a carte blanche pour
la soirée ; il convie à son tour dʼautres musiciens
à venir jouer avec lui.

CULTURE / PAR JEANNE BAGNOLI

LL
es artistes se livrent à tous les exercices de leur choix :
improvisations, reprises de standards, compositions origi-
nales… Ils jouissent de la liberté totale quʼoffre le jazz par
son essence même. Après Éric Testeguide, Jean-Jacques
Gristi et Paul Mancini, cʼest André Paoli qui est lʼheureux

élu de lʼédition 2012. (cf. interview de JC de Thandt). Et pour que cette
soirée soit chaleureuse et intimiste, la salle est transformée en cabaret,
avec tables bistrot et chaises. Cette ambiance conviviale nʼa quʼun seul
revers : un nombre de places limité. Il faut donc réserver ses places pour
être certain de participer à cette soirée qui promet déjà dʼêtre mémo-
rable ! 

Entretien avec Marcel
Guidicelli, le président
de lʼassociation
Jazz in Aiacciu.

uComment est née l'idée de ce partena-
riat entre le festival Jazz in Aiacciu et
l'Aghja ?
Suite à une rencontre avec Françis Aicqui,
avec qui je  partage la même passion, nous
avons décidé de joindre nos compétences et
nos connaissances, en vue d'organiser un
évènement commun à l'Aghja.

uQuelle est la philosophie de la soirée ?
Notre philosophie est de produire un spec-
tacle intimiste dans l'esprit cabaret de jazz.
Le principe est de donner carte blanche à un
groupe  local de musiciens de jazz, qui
conçoit lui-même  la soirée avec les invités
de son choix.

uLa soirée «Jazz in Aghja» souffle déjà sa
4ème bougie et le succès rencontré est tel
que vous devez refuser du monde à l'en-
trée. Les raisons d'un tel succès ?
La formule cabaret plaît énormément, ce qui
démontre également que ce genre de soirée
manque sur Ajaccio.

44èèmmee ééddiittiioonn  ddee  JJaazzzz  iinn  AAgghhjjaa

uQuel regard jetez-vous sur la scène jazz insulaire ?
Grace aux différents festivals, ou soirées,  le jazz qu'on avait, à
mon avis classé dans une catégorie élitiste, revient à son origi-
ne : une musique pour tous.

uPouvez-vous nous mettre l'eau à la bouche en nous pré-
sentant les temps forts de Jazz in Aiacciu qui aura lieu cet
été ?
Cette année nous proposerons un hommage à la voix, qui pour
moi est le plus bel instrument. En ouverture de festival, nous
allons accueillir un des plus grands auteurs-compositeurs,
qu'on ait jamais eu en France, l'homme aux 3 oscars de
meilleurs musiques de films, palme d'or au festival de Cannes,
ayant obtenu 9 Grammy Arward Music, le célébrissime Michel
Legrand, qui se produira en trio au Lazaret.
Pour la deuxième soirée, nous recevrons Gianmaria Testa, un
poète qui nous séduira avec sa voix, que l'on compare souvent
à celle de Paolo Conte, surnommé en Italie La VOCE et qui est
devenu au fil du temps un artiste de renommée internationale.
La troisième soirée, notre soirée découverte, sera consacrée à
une chanteuse de grand talent, Terez Montcalm, qui envoûtera,
c'est sûr, le public. Actuellement elle  se produit sur toutes les
grandes scènes internationales.
Pour notre dernière soirée au Lazaret, encore une voix fémini-
ne, avec Stacey Kent, une artiste internationale confirmée, que
nous avions déjà reçue  en 2003. Notre public nous a souvent
demandé de l'inviter de nouveau : notre coup de cœur de 2003
revient donc cette année.
La clôture du festival se fera au Casone, avec une voix chaude
et sensuelle, qui est celle de Maurane. Cette année elle fait une
tournée importante en France en présentant son nouvel album,
«Fait moi une fleur». Elle sera accompagnée de talentueux
musiciens, entre autres Louis WINSBERG.
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Cʼest un événement ! Notre île possède son grand orchestre de
jazz, le JBC, le Jazz Band de Corse. Né en septembre 2011, le JBC
et ses dix-huit musiciens seront les invités, le 27 avril prochain, de
Jazz in Aghja, dans la Cité Impériale. Le batteur-compositeur-arran-
geur André Paoli mène le JBC tambour battant. Entre deux répéti-
tions, ce jeune musicien passionné nous a accordé un entretien.

ENTRETIEN / PPROPOS RECUEILLIS PAR JEAN-CLAUDE DE THANDT

uPasser de la batterie à la direction dʼun
orchestre, pour un musicien, cʼest excep-
tionnel. André Paoli, comment êtes-vous
devenu leader de big band après avoir été
musicien dʼaccompagnement ?
Avant de décrocher mon premier prix de bat-
terie après six ans dʼétudes à la section jazz
du Conservatoire National de Nice, jʼai suivi
des cours de saxophone, appris lʼharmonie et
lʼanalyse musicale et participé à plusieurs
stages dʼécriture et dʼimprovisation pour me
familiariser avec les techniques de la compo-
sition et de lʼarrangement. Autrement dit,
lʼétude de la mélodie fait partie de mon édu-
cation musicale au même titre que la percus-
sion. Aujourdʼhui je reste profondément atta-
ché autant à la mélodie quʼau rythme.

uSelon quels critères avez-vous recruté
les dix-huit musiciens du JBC ?
Le Jazz Band de Corse est composé de
musiciens professionnels. Un tiers vient du
continent, professeurs au CNSM de Paris, de
Cambrai, de Nice, de Toulouse. Les autres
sont des insulaires, y compris des gens de
ma famille ; ainsi, mon père Xavier fait partie
de la section de trombones, mon frère Fran-
çois est à la basse et son épouse Nicole,
seule femme de lʼorchestre, joue de lʼalto.
Outre lʼexcellent niveau technique de lʼor-
chestre que jʼexige, ce qui caractérise la per-
sonnalité du JBC et défini le mieux son
image, cʼest la convivialité. Elle concourt à la
bonne entente entre tous les musiciens, à la
cohésion du groupe et à lʼharmonie générale. 

uAvez-vous une recette pour dynamiser
votre orchestre ?
Il nʼy a pas de recette miracle. Pour chaque
pupitre, quʼil sʼagisse des trompettes, des

trombones ou des saxes, je désigne un chef
chargé de faire travailler ses camarades. Ce
chef pourra changer, de même il pourra pas-
ser dʼune section à lʼautre. Je veux développer
lʼesprit de groupe, susciter lʼémulation. Tout le
monde tourne, voilà ma recette et ça marche !

uLorsquʼon parle big band, on pense
immédiatement aux géants américains,
Duke Ellington, Count Basie et quelques
autres… Ces seigneurs du big band vous
ont-ils influencé ?
Sans chercher à copier les meilleurs big
bands américains que vous venez de citer, je
me suis inspiré de leur exemple. Je me suis
enrichi de toutes ces influences au-delà des
époques et des styles. Ma musique, cepen-
dant, reste fidèle à la tradition classique en
privilégiant la mélodie. Cela ne mʼempêche
pas dʼy ajouter ma touche personnelle en
signant des arrangements plus percutants,
de facture plus moderne.

uDans lʼHistoire du Jazz les batteurs lea-
ders de big bands se comptent sur les
doigts dʼune main. Le plus célèbre dʼentre
eux se nomme Buddy Rich. Vingt-cinq
ans après sa disparition, il demeure le
plus talentueux virtuose de lʼinstrument.
Vous sentez-vous proche de lui ?
Cʼest Buddy Rich qui mʼa donné envie de
jouer de la batterie. Il reste mon modèle num-
ber one ! Quelle énergie, quelle imagination !
Il joue devant le temps, cʼest ce que je mʼef-
force de faire à la tête de ma formation. Un
autre batteur mʼa beaucoup impressionné,
cʼest le Français, Dédé Cecarelli. Jʼadmire sa
puissance autant que son swing et sa légère-
té. Cʼest lui qui mʼa remis mon premier prix
de batterie à Nice. Jʼen suis fier !

uVenons-en à votre concert du 27 avril
prochain. Quel programme proposerez-
vous ?
Il sera très éclectique. Nous jouerons des
compositions de Duke Ellington, de Dizzy Gil-
lespie, des thèmes de Gershwin et des mor-
ceaux plus récents de Sam Nestico qui a
signé de nombreux arrangements pour Count
Basie.

uUn beau programme en effet. Et pour la
suite que préparez-vous ?
Les projets ne manquent pas. Nous célèbre-
rons la fête de la musique le 21 juin prochain,
Place du Diamant à Ajaccio. Nous serons
également de la fête pour le 14 juillet avec un
concert Place Foch, toujours dans la Cité
Impériale.
Lʼan prochain nous espérons pouvoir enre-
gistrer un CD et un DVD à partir dʼun concert
en live. Nous sommes en pourparlers avec
les organisateurs du festival de Marcillac.
Aller à Marcillac, ce serait, pour nous, la
consécration !

A 39 ans, André Paoli fait preuve dʼune belle
maturité. Mais comme tout artiste il sait que
le talent ne suffit pas. La concrétisation des
beaux projets du JBC dépend aussi de sou-
tiens financiers. Pour cela, il peut compter
déjà sur lʼappui de la municipalité dʼAjaccio.
Mais un coup de main des autres collectivités
serait le bienvenu. Souhaitons quʼelles soient
sensibles à lʼappel du JBC pour porter haut
et loin les plus belles notes de  notre jazz
insulaire !

AAnnddrréé  PPaaoollii,,  llee  bbaatttteeuurr  lleeaaddeerr
dduu  JJaazzzz  BBaanndd  ddee  CCoorrssee  ::
PPrriioorriittéé  àà  llaa  ccoonnvviivviiaalliittéé

44èèmmee ééddiittiioonn  ddee  JJaazzzz  iinn  AAgghhjjaa
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RITROVI / PAR EVA MATTEI

FURIANI

l 20 ans après la catastrophe
Le 5 mai 1992, 18 personnes trouvaient la
mort et plus de 2300 autres étaient blessées
lors de lʼeffondrement dʼune tribune provisoire
au stade de Furiani, à Bastia. Un événement
dramatique qui a marqué la Corse et le pays
tout entier et sur lequel Via Stella se propose
de revenir le mercredi 25 avril à 20h30 avec
«Inchiesta», présenté par Sébastien Tieri et
Anne-Marie Leccia. Au programme, un
reportage retraçant le long feuilleton de la
reconstruction encore inachevée du stade
Armand Cesari et recueillant les témoi-
gnages des familles des victimes et des diffé-
rents acteurs du dossier, puis un débat sur les
conséquences de cette tragédie, 20 ans
après. A ce rendez-vous, en succèdera un
second, le lundi 30 avril, à 20h30 avec un
«Sport in Corsica» également consacré en
grande partie à la catastrophe de Furiani dont
un reportage signé Pascale Paumier, «Furia-
ni, le deuil impossible» : 20 ans après la
catastrophe, des victimes reviennent sur ce
drame, sur le jugement des deux procès mais
aussi sur les promesses non tenues par les
instances nationales du football de ne plus
jouer ce jour-là. Certains témoigneront pour la
première fois tandis qu'un psychiatre tentera
de répondre à la question «Comment faire
son deuil» ? Parmi les intervenants, on comp-
tera Didier Grassi, journaliste à RMC, Jean
Pruneta, rédacteur en chef de Radio Bleu
Frequenza Mora, Gilbert Lalliat et la famille
Guidicelli, qui ont perdu des proches dans la
catastrophe, ainsi que le Docteur Raptelet.

ALATA

l Autour du Sergent Casalonga
L'Association Sportive et Culturelle de San
Benedetto organise, dans le cadre de ses
«Scontri», une rencontre avec l'Alatais Jean
Alesandri, ancien adjoint au Directeur du
CRDP et Président de la société mycolo-
gique d'Ajaccio, autour d'une autre figure
alataise : le Sergent Casalonga, héros d'Am-
pasimena. Le rendez-vous est fixé au ven-
dredi 27 avril, 19h30. Après cette conférence-
débat, il est proposé de partager un buffet
préparé par les bénévoles de lʼassociation.
Public et conférencier pourront ainsi pour-
suivre les échanges en toute convivialité. La
participation au buffet a été fixée pour ces
deux rencontres à 15 e par personne et par
repas. Pour tous renseignements, sʼadresser
au président Pierre Ferrucci : 06 85 40 20
86. 

PORTO-VECCHIO

l Ciné muy caliente
Chaleur en avant-saison à Casa di Lume qui,
en cette fin avril, ouvre le volet espagnol de
son cycle érotico-cinématographique. Et pour
commencer, c'est le «Matador» de Pedro
Almodovar, réalisé en 1986 et incarné par
les très sexy Antonio Banderas, qui sera de
cette «partie fine», mardi 24 avril à 21h. Une
œuvre où se mêlent sexe et mort autour de
deux personnages : le torero Diego Montes
et l'avocate et meurtrière Maria Cardenal.
Cette projection précèdera celle de «Lucia y
el sexo», de Julio Medem, l'histoire d'une
jeune femme serveuse à Madrid qui, après la
mort de son petit ami, disparaît pour s'exiler
sur une île méditerranéenne où elle redé-
couvre les aspects troubles de son ancienne
relation amoureuse. A voir le jeudi 26 avril à
21h.

BASTIA

CComment soigner les cicatrices mémorielles, recoudre le tissu du temps, comprendre sans
pour autant oublier ?» C'est sous cet angle que seront évoqués, lors de cette édition 2012

de «Histoire(s) en mai», les peuples martyrs, les peuples blessés par l'histoire, mais aussi les
individus marqués par un cruel parcours de vie. Et avec tout cela, l'écriture et la lecture, exerci-
ce de lucidité mais aussi résilience partagée.

Dans l'après-conflits et l'après-massacres...
Le premier volet de ces journées s'ouvre donc le lundi 23 avril par
une rencontre, à partir de 18h15 à l'IRA, et en partenariat avec la
librairie Les deux mondes, avec le journaliste et écrivain galicien
(qui émigra en France en 1956), Ramon Chao (père de Manu),
autour de son dernier roman «L'Odyssée de Winnipeg», qui rela-
te lʼexode de 2500 républicains fuyant la guerre dʼEspagne. Sui-
vra le lendemain, toujours à l'IRA, à partir de 18h, une projection
de «Bophana, une tragédie cambodgienne» (lʼhistoire vraie

dʼun couple dʼintellectuels exécutés
pour avoir écrit des lettres dʼamour), un film de Rith Panh qui
devrait à sa façon introduire la conférence de Richard Rechtman
prévue le mercredi 25 avril (toujours à l'Ira) à partir de 17h15. L'an-
thropologue et psychiatre, Directeur dʼétudes à lʼEHESS, Directeur-
adjoint de lʼIRIS (Institut de recherche interdisciplinaire sur les
enjeux sociaux), spécialiste de la question génocidaire cambodgien-
ne et auteur, avec Didier Fassin, de «L'empire du traumatisme.
Enquête sur la condition de victime», paru chez Flammarion,
interviendra sur le thème «Le dialogue comme thérapie». A noter :

la commémoration de la catastrophe de Furiani est également au coeur du programme de ces
journées avec la présentation de lʼouvrage «Furiani, 20 ans» et divers témoignages. Une
exposition de Léa Eouzan, «Histoire(s) contemporaine(s). Cam-
bodge 2011», dont le vernissage est prévu le 25 à 19h30, devrait
venir compléter en images lʼintervention de Richard Rechtman et
clore ce premier volet d'Histoire(s) en mai avant que ne s'en
ouvre, le 14 mai prochain, et pour 3 jours consécutifs, un second.
Drame algérien et camps de la mort y seront à leur tour évoqués
avec notamment comme invités la journaliste française d'origine
algérienne, écrivain et comédienne, Souâd Belhaddad, invitée à
parler de son ouvrage «Je écartelé» et dont on connaît le travail
sur la situation des femmes et celle des après-conflits et de la
réconciliation nationale (Ex-Yougoslavie, Algérie, Rwanda...),
ainsi que les combats contre le racisme, l'antisémitisme et toute forme de discrimination. 
Ce second volet de «Histoire(s) en mai», sur lequel nous reviendrons, mettra aussi en lumiè-
re un ouvrage : le «Guide historique d'Auschwitz». Coédité par les éditions Autrement et le
Ministère de la Défense et des anciens combattants (SGA/DMPA), ce guide est le premier
ouvrage en français publié sur le camp dʼAuschwitz. À partir de séminaires de formations
organisés chaque année depuis 2005 en Pologne, Jean-François Forges et Pierre-Jérôme
Biscarat proposent là un livre dʼhistoire et un guide pratique pour faciliter la visite du camp
dʼAuschwitz et appréhender lʼhistoire et la mémoire des lieux. «Cʼest un ouvrage qui peut sus-
citer quelques interrogations parce que, effectivement, avertit-on, ce livre est véritablement
conçu comme un guide «touristique», richement illustré avec des itinéraires qui peuvent être
ajustés en fonction du temps dont disposent les visiteurs. Toutefois, au-delà de cette présenta-
tion qui peut dans une certaine mesure surprendre et peut-être choquer, cʼest dʼabord et avant
tout un livre dʼhistoire extrêmement précis sur la Shoah.» En encore une fois, Léa Eouzan y
apporte sa touche personnelle et surprenante. Alors que les images que lʼon a dʼAuschwitz
sont en noir et blanc, la photographe a choisi la couleur qui «banalise» ces lieux de mort. Une
façon de faire entrer la «grande» Histoire, jusque dans ses pires bassesses, dans le quotidien
d'une mémoire vivante.

Histoire(s) en mai invite
à « tourner la page »

Ramon Chao

Richard Rechtman

Souâd Belhaddad

L'association Arte e Mare, en partenariat avec la
Ville de Bastia, les librairies «Les deux mondes»
et «Le Point de Rencontre», ainsi que le Lycée
Giocante de Casabianca, donne, le 23 avril, le
coup d'envoi de la 7ème édition de «Histoire(s) en
mai», festival dédié au livre d'histoire et de fiction
qui, pour avoir choisi, cette année, de «tourner la
page»  ne se promet pas moins à de jolis lende-
mains.

«
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l Vacances animées
La Ville de Bastia organise durant les

vacances dʼavril trois manifestations gra-
tuites pour les enfants. La première est

prévue le mercredi 25 avril à la salle
polyvalente de Lupino, de 14h00 à

18h00. Au programme de cette journée
spéciale «Friandises», un atelier de

maquillage, un atelier créatif, des jeux de
kermesse, un stand de friandises, un goû-
ter offert à 16h00, et des spectacles don-
nés par lʼassociation ABC Danse et lʼas-

sociation Jeux de santé. Le samedi 28
avril, c'est à une journée «Cirque» que
la Ville invite le jeune public sur la place

de lʼEglise de Cardo, de 14h00 à 18h00.
Atelier des arts du cirque, atelier de
maquillage, trampoline, jeux de ker-

messes, gonflables, machine de barbe à
papa, goûter et spectacle attendent celui-

ci. Enfin, la journée du vendredi 4 mai,
sera consacrée, elle, au chocolat. A cette

occasion, le Jardin de lʼAnnonciade,
sera lui aussi ouvert de 14h00 à 18h00, à
des ateliers, des jeux, ainsi qu'à un goû-
ter et un quizz musical avec des choco-
lats à gagner, quizz qui viendra clôturer
cette journée. Notons par ailleurs que le
Service Animations de la Ville prépare

une fête de quartier, le mercredi 2 mai sur
la place du Marché, de 14h00 à 18h00.

Destinée aux adultes comme aux enfants,
elle s'organisera autour d'une exposition
de photos anciennes, avec, encore une

fois, ateliers, jeux, stands de boissons et
de gâteaux. Entrée libre. Pour tous ren-

seignements complémentaires contacter
le Service Animation au 04 95 55 96 00

ou sur animation@ville-bastia.fr.

MEZZAVIA

 l Finale en direct du
Corsica Tennis Open

A lʼoccasion de la première édition du
Corsica Tennis Open, premiers interna-
tionaux de tennis de Corse lancés le 14

avril dernier et se poursuivant jusqu'au 22
avril prochain, Via Stella propose, en plus
de la couverture du tournoi dans le cadre
de ses journaux et magazines sportifs, de

suivre la finale en direct, dimanche 22 à
partir de 14h10. Rappelons que dans le

cadre de ce tournoi exceptionnel, 56
joueurs professionnels classés entre la
150ème et la 500ème place mondiale

s'affrontent sur les courts du Mezzavia
Tennis Club dʼAjaccio.

PORTO-VECCHIO

 l Journée BMX
Samedi 21 avril, sur le terre-plein du port

de plaisance, les enfants de la Cité du
Sel sont invités à découvrir la discipline
du BMX dans le cadre d'ateliers mis en

place à l'initiative de la Ville et sous la
direction de Dominique Bozzi, Conseiller
Technique Régional du Comité Corse de

Cyclisme. Cette journée débutera à 10
heures pour sʼachever à 17 heures. Lʼen-
trée est gratuite et des vélos seront mis à

disposition des amateurs de sensations
fortes par lʼéquipe dʼorganisation compo-

sée de cadres diplômés.

BASTIA

AAprès la fête de la gastronomie en septembre et la jour-
née du chocolat en décembre, lʼOffice de Tourisme de

lʼAgglomération de Bastia crée une nouvelle fois lʼévène-
ment en mettant cette fois à lʼhonneur les produits du terroir.
«Maître dʼœuvre de la manifestation, lʼOffice de Tourisme de
lʼAgglomération de Bastia souhaite ainsi répondre à une véri-
table attente de la clientèle touristique dʼavant-saison, sou-
ligne sa directrice, Véronique Valentini-Calendini. En effet, nos visiteurs, toujours en quête de
produits identitaires et de caractère, sont curieux de voir les multiples facettes de notre île et
avides dʼen découvrir les richesses culturelles et traditionnelles.» Au-delà des touristes, cette
manifestation ravira tous les amoureux de bons vins et les amateurs de bonne chère. Une quaran-
taine de producteurs et de viticulteurs ont souhaité adhérer à cette initiative de valorisation et de
promotion de la production régionale. En déambulant parmi les stands, sur quelque 620 m2 d'expo-
sition, les visiteurs pourront découvrir vins, fromages, charcuterie, miel, farine de châtaigne, huîtres,
moules, et assister à des ateliers oenologiques, s'attarder au cœur d'une expo photo sur le thème
de la nature réalisée par Enrico Tosi… Ces deux journées festives seront également ponctuées
dʼanimations musicales avec la présence de plusieurs artistes locaux dont Maï Pesce, le groupe
L'Attrachju, I Macchjaghjoli et Petru Santu Guelfucci. 
Par cette opération placée sous le signe de la coopération transfrontalière, lʼOffice de Tourisme
de lʼAgglomération de Bastia, impliqué avec des régions italiennes dans le projet Tourrenia
poursuit les actions initiées en 2009, et conforte ainsi sa volonté de créer un véritable maillage
entre les régions du bassin tyrrhénien. Pour cette 1ère édition, il a souhaité élargir la manifestation
en conviant les producteurs des communes partenaires : Porto-Venere (Ligurie), Forte dei
Marmi (Toscane) et Palau (Sardaigne). «Lʼun des axes du projet Tourrenia portant sur la théma-
tique du développement durable, explique encore Véronique Valentini-Calendini, cʼest en toute
logique que lʼOffice de Tourisme a associé ses partenaires à cette manifestation visant non seule-
ment à créer un événement vecteur dʼétalement de la saison et de retombées économiques pour
notre ville mais également à préserver et valoriser les ressources locales.» Les communes de
Palau, Forte dei Marmi et Porto Venere seront présentes pour donner à voir et à goûter la fabri-
cation sur site de pâtes fraîches et de pâtisseries sardes, mais aussi de lʼhuile d'olive, des vins,
des légumes du potager et des moules.

Des vins et des terroirs pour
affoler les sens
La place Saint-Nicolas accueillera, les 28 et 29
avril prochains, la première édition des Jour-
nées Vins et Terroirs organisées par lʼOffice de
Tourisme de lʼAgglomération de Bastia en col-
laboration avec les deux interlocuteurs privilé-
giés des viticulteurs et producteurs : le Conseil
Interprofessionnel des Vins de Corse et la
Chambre dʼAgriculture de la Haute-Corse.

Savoureuses journées
Samedi 28 avril

10h00 : Ouverture et accueil du Public
11h00 - 13h00 : Inauguration, Point presse avec tous les partenaires…
Apéritif organisé par le CIVCORSE
Animation musicale avec le groupe l'Associu lʼAttrachju
14h30 : Atelier «Initiation à la dégustation» avec l'Association des Sommeliers de Corse pour
savoir comment déguster un vin blanc, un vin rouge, comment qualifier sa robe, son nez, sa struc-
ture...
15h30 : Atelier dégustation et découverte dʼhuile dʼolive AOP
16h30 : Atelier de dégustation avec l'Association des Sommeliers de Corse autour des «diffé-
rentes expressions du Vermentinu»
18h30 - 21h00 : Bar à Vins (assiettes d'huîtres, sandwichs, charcuterie et fromage) et animation
musicale avec Maï Pesce

Dimanche 29 avril
09h00 : Ouverture et accueil du Public
11h00 : Atelier de dégustation «Niellucciu et Sciaccarellu en rouge et rosé» animé par l'Asso-
ciation des Sommeliers de Corse
11h00 à 12H00 : Plateau RCFM
14h30 : Atelier de dégustation croisée «Vins et fromages de notre île», animé par Fréderic
Suberbielle.
15h30 : Animation avec «I Macchjaghjoli»
16h30 : Atelier dégustation et découverte dʼhuile dʼolive AOP
18h00 à 19h00 : Animation musicale avec Petru Santu Guelfucci
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17ème semaine de lʼannée 
du 20 au 26 Avril 2012

Les fêtes : le 20, Odette - le 21, Anselme, Selma - le 22, Alexandre -
le 23, Georges, Georgette - le 24, Fidèle - le 25, Marc - le 26, Alida.

Un an déjà
Le 21 avril, au Japon, la zone dʼévacuation
de 20 km autour de la centrale de Fukushi-
ma est désormais interdite, afin dʼéviter le
retour de ses habitants.
Le 22 avril, en France, la police recherche
un père de famille après la découverte des
corps de sa femme et de leurs quatre
enfants dans leur maison de Nantes.
Le 24 avril, en Afghanistan, près de 500
détenus, essentiellement des talibans,
sʼévadent de la prison de Kandahar par un
tunnel long de 300 mètres.
Le 25 avril, cinq personnes sont blessées
dans lʼaccident du Train de la mine à Dis-
neyland Paris, suite à la chute dʼun mor-
ceau de décor sur un wagon.
Le 26 avril, à Mérignac, près de Bordeaux,
un employé de France Télécom sʼimmole
par le feu. La société avait déjà connu une
vague de 32 suicides de 2008 à 2009.
Le 27 avril, les analyses de la dépouille de
lʼactrice Marie-France Pisier révèlent que
celle-ci a sans douté été victime dʼun cock-
tail dʼalcool et dʼantidépresseurs.

L’esprit du monde
Certains ne deviennent jamais fous…
Leurs vies doivent être bien ennuyeuses !

Charles Bukowski

Le truc de la semaine
Pour enrichir la terre de vos plantes dʼap-
partement, utilisez, pour les arroser, lʼeau

provenant du rinçage des boîtes et bou-
teilles de lait. Les restes de lait contenus
dans lʼeau enrichissent la terre en azote.

Les tablettes de l’Histoire
Le 21 avril 2001, la reine Elizabeth II dʼAn-
gleterre fête ses 75 ans.
Le 22 avril 1994, décès de lʼancien prési-
dent des Etats-Unis, Richard Nixon, qui
reste le seul à avoir dû démissionner de
son mandat.
Le 24 avril 1970, sortie dans les salles du
dessin animé « Les Aristochats » de Dis-
ney.
Le 26 avril 1986, une explosion détruit lʼun
des quatre réacteurs en service de la cen-
trale de Tchernobyl en Ukraine. 135.000
personnes sont évacuées.

Savez-vous que ?
Que la couleur du cuivre est le rouge, et
rien dʼautre. Ce que nous appelons régu-
lièrement cuivre ou cuivre jaune est en
fait le laiton, alliage de cuivre et de zinc.

Que la production de Radium, minerai
radioactif, est extrêmement minime. De
1900 à nos jours, on a produit, dans le
monde entier, moins de 4 kg de ce pré-
cieux métal découvert par Marie Curie et
principalement utilisé en médecine.

Quʼil arrive que certains collectionneurs
de timbres fabriquent eux-mêmes des
faux timbres quʼils collent sur des enve-
loppes et portent à la poste, espérant que

ceux-ci seront malgré tout oblitérés. Cette
opération donne une certaine valeur aux
timbres, notamment pour les amateurs
qui aiment se livrer à des échanges.

Que si lʼon appliquait la priorité de gauche
au lieu de celle de droite, tout en roulant à
droite, on permettrait à un carrefour tradi-
tionnel (croisement de 2 routes) dʼac-
cueillir quatre fois plus de voitures à lʼheu-
re.

Que le luxe nʼest pas une idée toute
récente. Il y a plus de soixante ans, une
voiture américaine offrait déjà un petit
lavabo escamotable dans lʼaile avant droi-
te.

Quʼà la fin des années 1970, dans les
montagnes de Corse, à la suite dʼun vaste
incendie, a été retrouvé le corps brûlé
dʼun homme en combinaison de plongée,
équipé dʼun masque et dʼun tuba. On sup-
pose que celui-ci a été aspiré par un
Canadair au moment du remplissage de
la soute et quʼil sera mort étouffé durant le
voyage ou au moment du largage.
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